
Déméter
ISSN : 1638-556X
Éditeur : Université de Lille

13 | Été | 2025  
Fragiles acrobates

Écouter les fissures : construire et
entretenir les agrès de cirque
Listening to the cracks: building and maintaining circus apparatus

Esther Friess

https://www.peren-revues.fr/demeter/2152

DOI : 10.54563/demeter.2152

Référence électronique
Esther Friess, « Écouter les fissures : construire et entretenir les agrès de cirque »,
Déméter [En ligne], 13 | Été | 2025, mis en ligne le 01 octobre 2025, consulté le 10
octobre 2025. URL : https://www.peren-revues.fr/demeter/2152

Droits d'auteur
CC-BY-NC

https://www.peren-revues.fr/demeter/2152


Écouter les fissures : construire et
entretenir les agrès de cirque
Listening to the cracks: building and maintaining circus apparatus

Esther Friess

PLAN

Jouer avec l’instabilité de l’objet
Des agrès mis à l’épreuve
Écouter les fissures
Les gestes qui façonnent la solidité
Conclusion

TEXTE

Pour intro duire son article «  Quand le cirque rime avec risque  »,
Marion Cossin évoque l’acci dent qui s’est produit en 2014 lors d’un
spec tacle du cirque Ringling Bros. And Barnum and Bailey, où une
« plate forme soute nant 8 acro bates s’est détachée 1 », provo quant des
blessé·e·s. Si dans le cas précé dent, l’évène ment était imprévu, il
arrive aussi que la fragi lité du maté riau soit un prin cipe intégré à la
drama turgie : ainsi, l’artiste fran çaise Chloé Moglia se suspend volon‐ 
tai re ment sur une fine barre qui se brise peu à peu dans
son spectacle L’oiseau- Lignes (2019). Accro chée à de petits segments
d’acier, loin au- dessus de la scène, elle transmet par ses muscles
tendus une stabi lité et une force qui contrastent vive ment avec la
fragi lité recher chée du dispo sitif. L’agrès se déman tèle, elle reste en
l’air. Pour un·e artiste de cirque, l’agrès est « le maté riel ou le support
utilisé […] pour prati quer son art, à savoir les disci‐ 
plines acrobatiques 2 ». Au- delà des trapèzes, cordes lisses ou fils- de-
fer, tous les objets origi naux créés pour un spec tacle ou empruntés
au quoti dien (chaises, vélos, etc.) peuvent être consi dérés comme des
agrès dès lors que les artistes s’y suspendent, s’appuient dessus,
jouent avec leur équi libre, et/ou les utilisent comme
supports d’acrobatie.
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Dans les exemples cités, la casse du maté riel est mise en avant. Elle
vient perturber l’unicité de l’agrès et pointer du doigt le risque, la
mise en cause de l’inté grité physique de l’artiste. La rupture est le
motif par excel lence à travers lequel se perçoit (invo lon tai re ment ou,
au contraire, inten tion nel le ment) la fragi lité du maté riel – ce qui
corres pond à la défi ni tion même du terme, associé à la «  faci lité à
se briser 3 ». En revanche, l’usure qui peut mener à la rupture, mais ne
l’atteint pas forcé ment n’est pas mise en avant. Aucune place n’est
donnée au bois qui craque douce ment, au revê te ment des perches
qui s’effrite, aux nœuds qui se détendent insen si ble ment, aux fibres
qui frottent chaque jour l’une contre l’autre : rien ici de spec ta cu laire,
ni même de notable. Cette usure quoti dienne n’est pas perçue par le
public, dans la mesure où elle se traite en dehors de la scène ou de la
piste. L’acci den to logie d’une part, la mise en valeur de l’insta bi lité des
objets d’équi libre d’autre part, contri buent à cacher la vulné ra bi lité et
la labi lité du maté riel comme condi tions premières de son existence.

2

Plutôt que de les consi dérer comme un point de départ, nous souhai‐ 
tons aborder la soli dité et l’unicité des agrès comme les effets d’un
travail, d’un processus de main te nance. Si « l’acci dent ou la casse sont
des outils privi lé giés de l’analyse critique […] parce qu’ils viennent
inter rompre le cours ordi naire des choses et initient un chan ge‐ 
ment d’état 4 », ils ne mettent pas en lumière les actions jour na lières
qui permettent de les éviter. « Autant de gestes banals qui ne ponc‐ 
tuent nos récits d’aucun moment clé, d’aucun  drame 5  », disent
Jérôme Denis et David Pontille en évoquant l’acti vité de main te nance,
à rebours d’une histoire des catas trophes. Les artistes autant que les
direc tions tech niques de compa gnie prennent en compte la vulné ra‐ 
bi lité des objets de manière pratique, à travers des atten tions répé‐ 
tées : observer la couleur et la texture d’une barre, faire passer un fil
entre ses doigts puis résoudre et remplacer des morceaux d’agrès. La
soli dité appa raît alors comme le résultat d’un certain nombre de
gestes imper cep tibles aux yeux du public. Ces gestes nous éloignent
d’une vision de la tech nique et des agrès pola risée par l’inno va tion
d’un côté et la disrup tion de l’autre  : ils proposent un autre récit du
cirque, au plus proche des pratiques.

3

Comment travailler la vulné ra bi lité en tant que condi tion maté rielle
première ? Nous souhai tons observer quelques stra té gies de concep‐ 
tion ou de main tien du maté riel qui cherchent à traiter avec la fragi ‐
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lité, à établir un dialogue avec elle. Les agrès non seule ment se
réparent, mais surtout s’écoutent, s’entre tiennent, sont stockés et
doivent être protégés, alors même qu’ils sont soumis aux chocs du
corps de l’acro bate et aux aléas de la tournée. Encore avant, lors de la
fabri ca tion, des tests sont effec tués afin de mesurer préci sé ment la
résis tance du maté riel. Où situer la fragi lité, entre atten tion sensible
et données chif frées ?

Ces ques tion ne ments valent aussi bien pour les agrès réper to riés,
asso ciés aux diffé rentes disci plines ensei gnées en école de cirque,
que pour les struc tures inédites. Souvent consti tuées de maté riaux
origi naux, ces struc tures montrent comment la main te nance s’impro‐ 
vise au contact d’éléments dont il faut décou vrir et appri voiser les
propriétés. Écouter la fragi lité des agrès suppose effec ti ve ment de les
consi dérer comme des maté riaux (métal, fibre, bois) qui se dégradent
et se déforment, plutôt que comme des objets esthé tiques abstraits.
Du corps de l’acro bate et de ses fragi lités, souvent au cœur des
études sur le cirque, nous dépla çons notre regard vers celles du
maté riel acro ba tique – dont dépend de fait la sécu rité de l’artiste. Les
agrès se pensent ici au prisme d’une évolu tion et d’une usure conti‐ 
nues : plutôt que de se foca liser sur leur créa tion ou leur destruc tion,
il s’agit d’envi sager leur cycle de vie complet. Cet article prend pour
base notre recherche docto rale sur la construc tion du maté riel acro‐ 
ba tique (entre tiens avec des construc teurs, rési dence avec l’artiste
Amanda Homa 6) pour observer les agrès de cirque, de leur appa rente
soli dité à l’entre tien réel de leurs maté riaux fragilisés.

5

Jouer avec l’insta bi lité de l’objet
Les créa tions contem po raines peuvent rendre visible la fragi lité du
maté riel, qui devient un élément drama tur gique. Cette tendance se
retrouve dans des numéros inter na tio naux ou dans des spec tacles
subven tionnés par le réseau public fran çais : que l’on pense à Mukha‐ 
madi Sharif zoda en équi libre sur de petits blocs de bois
au  43   Festival mondial du cirque de demain (2024) ou à Inbal
Ben  Haïm déchi rant le papier sur lequel elle se suspend  dans Pli
(2021). Ces deux exemples allient une modi fi ca tion de l’agrès – tout à
fait tradi tion nelle – pour inten si fier le risque avec la trans for ma tion
de la forme de l’objet, qui se morcelle et laisse appa raître les qualités
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du maté riau qui le constitue. Avant même d’étudier la résis tance
effec tive du maté riel, nous pouvons ainsi observer la manière dont la
fragi lité est donnée à voir au public et ce qu’elle vient signifier.

Une séquence du spectacle Mikado, petit récit d’effondrements (2023)
du Collectif Sous le Manteau nous semble, de ce point de vue, assez
parlante. Alors que la scène est vide, l’un des artistes déverse sur le
sol un méli- mélo de tubes métal liques d’une tren taine de centi‐ 
mètres. Il en plante un premier dans le pont trian gu laire posé au bord
du plateau et commence à assem bler les suivants par- dessus. Encas‐ 
trés l’un dans l’autre, les manchons forment une perche sur laquelle il
grimpe. Tandis qu’on lui tend les tubes à ajouter, la perche s’élève
dange reu se ment, de plus en plus courbe, jusqu’à ce que l’un des
manchons plie et que l’ensemble de ce mât de fortune, artiste
compris, chute. Déjà connu pour un spec tacle  intitulé Instable 7,
Nicolas Frai seau nous donne à voir la construc tion de l’objet, visi ble‐ 
ment fragile  : le mât est découpé en morceaux, monté à vue sans
jamais réussir à tenir droit et l’un des éléments de la struc ture finit
par lâcher sous le poids de l’artiste.
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Figure 1

Collectif Sous le Manteau, Mikado, petit récit d’effondrements, 2023 © Pierre- Yves Chouin.

Ce jeu avec l’insta bi lité de l’objet produit à la fois un effet comique et
une visible prise de risque. Nous sommes face à ce que Barbara
Métais- Chastanier nomme drama turgie « de la virtuo sité » ou de la
prouesse, « construite sur un crescendo où se côtoient la possi bi lité
de la chute, la présence de la mort, la fragi lité et les qualités propre‐ 
ment surhu maines de l’interprète 8 ». Si cette forme est plutôt asso‐ 
ciée au cirque clas sique et à ses numéros, elle n’a pas disparu des
scènes contem po raines : elle y est inté grée comme un ressort drama‐ 
tur gique parmi d’autres. Or, le fait que l’agrès soit en cours de
construc tion change la percep tion de la séquence. Le regard ne se
foca lise plus unique ment sur l’artiste et la prouesse qu’il·elle doit
produire, comme un·e trapé ziste sur le point de s’élancer. Le maté riel
lui- même devient objet de regard, produc teur de risque et de
tension. Néan moins  dans Mikado, la fragi lité de l’agrès reste avant
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tout un élément ludique  : Nicolas Frai seau se contor sionne sur un
mât bran lant, alors qu’il est mani feste que tout va s’écrouler. La
séquence tourne en déri sion la prise de risque, tout autant qu’elle en
conserve la tension. Elle joue sur un autre méca nisme circas sien clas‐ 
sique  : la mise en déséqui libre. Que signifie ce procédé ? D’un point
de vue acro ba tique, réaliser une figure suppose d’avoir quitté un état
initial  stable 9. D’un point de vue drama tur gique, l’aspect comique
surgit de l’écart par rapport aux normes de bonne conduite, qui sont
désta bi li sées  : on ne doit pas construire et monter sur un objet
bancal. L’ensemble aboutit à la chute, qui peut être assi milée à la
consom ma tion de la rupture de l’ordre des choses. La fragi lité
s’observe ainsi dans la tension vers la catastrophe.

Si l’on se concentre sur l’objet- agrès, la mise en déséqui libre admet
un présup posé  : que la soli dité et l’unicité soient l’état normal,
attendu, de cet objet. Au théâtre, il est incon ce vable que le décor
s’écroule sur les acteur·rice·s ; au cirque, l’usage de barres d’acier est
fréquent, renfor çant l’impres sion d’appa rente soli dité. Les objets sont
ainsi perçus d’emblée comme stables, par conven tion. Loin de mettre
en valeur une usure quoti dienne du maté riel, la mise en scène de la
fragi lité a d’autres enjeux. D’une part, elle repose sur des méca nismes
clas siques de mise en tension et conforte le modèle stabi‐ 
lité/rupture ; d’autre part, elle insiste sur la fabri ca tion du maté riel à
vue et propose de fixer l’atten tion du public sur de nouveaux gestes
(assem bler, construire, observer les plis de maté riaux soumis à un
effort). Plus que l’agrès, c’est bien la fragi lité elle- même qui est alors
fabri quée sur scène. Orga nisée, travaillée et produite au plateau, elle
est autant concrète – le mât s’écroule – qu’arti fi cielle. Dès lors, ne
contribue- t-elle pas à cacher une autre vulné ra bi lité, issue de
l’entraî ne ment et de la tournée qui éprouvent le corps des artistes,
mais aussi le maté riel sur lequel il·elle·s évoluent ?

9

Des agrès mis à l’épreuve
Loin de la fragi lité souli gnée pour les besoins du spec tacle, les agrès
subissent une usure continue. En école de cirque, le maté riel se
fatigue à diffé rentes vitesses. L’âme d’une corde lisse peut être
abimée alors que la gaine exté rieure semble en bon état. De même
pour les trapèzes, dont les cordes sont soumises à des frot te ments,
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tandis que la barre d’acier ne s’effrite pas. Il faut donc remplacer
régu liè re ment tout ou partie de l’agrès, pour conti nuer à s’entraîner
en sécu rité : l’usure et l’entre tien des objets font partie du quoti dien
des artistes dès leur forma tion. Les savoir- faire qui en sont issus ne
sont pour tant pas toujours mis en lumière. Bien que l’achat de maté‐ 
riel produit indus triel le ment ait supplanté la fabri ca tion arti sa nale de
son propre agrès pour des raisons de coûts, le personnel tech nique
des écoles supé rieures françaises 10 confirme l’intérêt des étudiant·e·s
pour l’appren tis sage des épis sures (entre la ce ment de torons). En
réali sant soi- même la boucle du cordage, on peut remplacer un
morceau de l’agrès plutôt que son inté gra lité. Néan moins en France,
la forma tion aux épis sures n’est pas direc te ment inté grée aux
maquettes péda go giques et se transmet en marge de celles- ci.

Si l’entraî ne ment en école met à mal les agrès, la tournée des artistes
devenus profes sionnel·le·s a d’autant plus d’impact. Lorsque les
repré sen ta tions ont lieu en exté rieur, le maté riel est trans porté et
soumis à des condi tions météo ro lo giques variées. C’est ce dont
témoignent Cécile Yvinec et Jan Naets du Cirk VOST à propos de la
struc ture de BoO (2013), consti tuée de 300 bambous venus de Chine
assem blés sur le lieu de jeu.

11

Au fur et à mesure de l’année, comme il était exposé au soleil
pendant nos spec tacles, le bambou se craquait, se fissu rait, il se
dégra dait – tran quille ment ou rapi de ment selon les endroits – et à la
fin de la saison ça deve nait compliqué de trouver un bambou
suffi sam ment résis tant sur toute la longueur pour faire ce qu’on
devait en faire 11.

Fréquem ment employé pour la construc tion dans d’autres régions du
monde, le bambou l’est très peu en Europe. L’usage d’un maté riau
nouveau n’implique pas seule ment une adap ta tion de la part des
inter prètes, qui doivent trouver de nouvelles prises et évaluer la
souplesse chan geante du bambou en fonc tion de l’humi dité. Il faut
aussi apprendre à le conserver. Si les bambous sont cassés ou
déformés, le support des agrès ne pourra pas être monté. Or, il tient
lieu de scéno gra phie monu men tale  : avant même la sécu rité des
artistes, l’usure précoce du maté riau met en cause l’inté grité du spec‐ 
tacle. En décou vrant les propriétés du bambou, la compa gnie a donc
dû cher cher des solu tions de stockage appro priées :
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Figure 2

CirkVOST, BoO, 2014 © Yann Cabello

[On] a eu l’idée d’une caisse frigo ri fique sans moteur, juste une semi- 
remorque plus ou moins étanche avec des parois épaisses. […] il y
avait une tempé ra ture plus chaude mais surtout plus humide. Les
bambous recréaient leur Chine natale à l’inté rieur de ce container 12.

Avant et pour prévenir toute catas trophe, nous plon geons ici du côté
de l’entre tien  : une préoc cu pa tion quoti dienne, qui néces site une
atten tion aux condi tions clima tiques (tempé ra ture, humi dité) et la
mise en place de stra té gies de conser va tion (réfri gé ra teur, bâches),
sans forcé ment aboutir à une solu tion idéale. Les membres du Cirk‐ 
VOST indiquent que, si le bambou est en prin cipe un maté riau écolo‐ 
gique (du fait de son renou vel le ment rapide et de ses multiples
usages), le collectif «  n’a pas vrai ment réussi à s’en servir de cette
façon- là à cause des contraintes d’usure 13 ».

13

La struc ture de BoO nous pousse à consi dérer les agrès en tant que
maté riaux, au- delà d’être des objets avec une certaine forme. Leur
surface et leur épais seur ont des carac té ris tiques propres, auxquels
les artistes se confrontent : ducti lité, rebond, rigi dité, rugo sité ; mais
qui sont aussi en constante évolu tion. Cepen dant, les études d’œuvres
qui ne portent pas direc te ment sur des ques tions de conser va tion
n’ont pas pour habi tude d’y prêter atten tion. Nous voyons «  le bâti‐ 
ment et non le plâtre de ses murs  » alors que celui- ci s’effrite  : les
maté riaux menacent les choses de « dissolution 14 », affirme l’anthro ‐
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https://www.peren-revues.fr/demeter/docannexe/image/2152/img-2.jpg


Écouter les fissures : construire et entretenir les agrès de cirque

po logue Tim Ingold. L’usure met bruta le ment en lumière ce que
l’histoire du cirque oublie souvent au profit d’un récit des formes et
des signi fi ca tions. En ce qu’ils craquent et s’étirent, ce sont les chro‐ 
no lo gies usuelles appli quées à l’étude des spec tacles que les maté‐ 
riaux menacent de disso lu tion. Ils supposent de se foca liser sur toute
la durée de vie d’un spec tacle, plutôt que sur le duo créa tion/diffu‐ 
sion  ; ils obligent à penser les agrès en termes d’adap ta tion et de
renou vel le ment progressif, plutôt que comme des objets fixes.

Fran chir la limite de la scène et prendre en compte l’ensemble du
cycle de vie de la struc ture (agrès et/ou portique) revient alors à
mettre en lumière ce que les socio logues Jérôme Denis et David
Pontille nomment « les acti vités de main te nance » : « ce qui ne relève
pas de l’événe ment mais au contraire du busi ness as usual, des petits
gestes sans impor tance qui ne rompent ni ne restaurent l’ordre
des choses 15 ». Là encore, la ques tion de l’usure – et pas de la casse
spec ta cu laire – et celle de l’entre tien – plutôt que de la répa ra tion et
de la rési lience – nous forcent à nous défaire d’une certaine concep‐ 
tion du temps. La main te nance engendre un « temps frag menté » fait
«  d’impro vi sa tions  incessantes 16  », apte à dessiner des échap pées
dans une vision du progrès tech no lo gique axé sur une ligne droite.
Or, les agrès origi naux sont souvent abordés sous l’angle de l’inno va‐ 
tion. S’ils sont mis en valeur pour leur capa cité à renou veler les
esthé tiques, ils sont aussi les éléments d’une « course à l’inno va tion »,
puisqu’«  adapter le réper toire clas sique de figures sur des agrès
moins courants permet aux artistes de se  démarquer 17  » dans un
secteur concur ren tiel. Cette dyna mique se conjugue avec le fait qu’au
cirque, une créa tion est souvent motivée par une idée de dispo sitif
scénique.  Ainsi, BoO est issu d’une envie de «  défi tech nique des
construc teurs : celui de faire de la voltige sur une telle struc ture, de
faire un truc énorme, démesuré 18 ». Qu’elles soient vues de manière
posi tive ou néga tive pour leur apport aux drama tur gies circas siennes,
ces struc tures restent perçues sous l’angle d’une course vers l’avant, à
la fois tech no lo gique et esthé tique. Se pencher sur l’usure et la main‐ 
te nance permet de s’écarter des récits domi nants et de proposer une
autre vision de l’inno va tion circas sienne. Pleine de ratés et d’adap ta‐ 
tions au jour le jour, celle- ci se recentre sur les pratiques plutôt que
sur les inventions.

15
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Figure 3

Écouter les fissures
À quelles percep tions, quels gestes d’atten tion et de main te nance
invite alors le maté riel de cirque ? Avec l’artiste Amanda Homa, nous
avons été accueillies en rési dence de recherche- création en
août 2024 à l’Ésacto’Lido, à Toulouse. L’objectif était de faire dialo guer
la recherche docto rale et un projet de créa tion  : Ton vide n’est pas
aussi vide que tu le crois, dans lequel Amanda Homa se suspend sur
des fils d’alumi nium. Alors que nous instal lions des fils et les
déployions en l’air, Amanda Homa en a saisi un  : il était usé. Rien, à
première vue, ne permet tait de le constater. Pour tant, elle m’a
montré des micro fis sures, à peine discer nables à l’œil nu, et le léger
chan ge ment de couleur (de brillant à mat) de certains segments. Ces
détails étaient à la fois les traces d’un mouve ment, d’une torsion du
fil, mais aussi celles de son usure : l’inté rieur du fil était en train de se
fissurer et de se resserrer, se rappro chant de la rupture.

16
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Recherches au plateau dans le cadre de la rési dence de recherche- création à l’Esac to'Lido
et pour le projet Ton vide n’est pas aussi vide que tu le crois d’Amanda Homa, août 2024.

Photo gra phie : Esther Friess.

Figure 4

Recherches au plateau dans le cadre de la rési dence de recherche- création à l’Esac to'Lido
et pour le projet Ton vide n’est pas aussi vide que tu le crois d’Amanda Homa, août 2024.

Photo gra phie : Esther Friess.

      

Repérer ces usures imper cep tibles revient à déve lopper une connais‐ 
sance sensible de son agrès- matériau. La rela tion entre l’artiste et
l’agrès devient un dialogue de corps à corps. Les moda lités de cet
échange corres pondent à ce que J.   Denis et D.  Pontille asso cient à
l’«  atten tion parti cu lière aux  choses 19  » dont font preuve les
personnes en charge de la main te nance. Celle- ci suppose une proxi‐ 
mité avec l’objet, qui inclut un contact visuel, mais aussi multi sen so‐ 
riel, s’appuyant sur le toucher. L’atten tion s’écarte alors de la passi‐ 
vité  : elle suppose une mise en mouve ment, un dépla ce ment autour
de l’objet. Dans le cas de la suspen sion aérienne, l’artiste vérifie l’état
du fil avant de l’accro cher puis se meut litté ra le ment avec l’agrès, ce

17
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qui permet d’observer l’objet sous tous les angles, mais aussi de
l’écouter se fati guer. Ainsi, les artistes de cirque «  savent voir des
éléments maté riels que les autres ne voient pas », non pas en raison
de leurs hautes capa cités tech niques, mais « parce qu’ils confi gurent
leur sensibilité en situation 20 ». Évoluant sur et avec leur agrès, orga‐ 
ni sant son stockage, son montage et son démon tage, les artistes
aménagent avec lui « une rela tion dyna mique qui permet à la fragi lité
de se  manifester 21  ». Loin d’être une donnée acces sible d’office, la
fragi lité émerge à travers un dialogue sensible.

Lorsque les artistes ne portent pas ce type d’atten tion à leur maté riel,
les acci dents surviennent. C’est par exemple ce qui a conduit à la
chute de Tsiri haka Harrivel lors d’une repré sen ta tion  de Grande  –
(2016), où le pantalon par lequel il était tracté s’est déchiré. Vimala
Pons en tirait les conclu sions suivantes :

18

Je me suis rendue compte que tous les objets qui servent à créer la
situa tion et qui sont des signes théâ traux, ce n’est pas un décor. C’est
du détour ne ment, le jean, la machine à laver sont des agrès
détournés. Et on n’avait pas respecté cette règle- là du cirque 22.

Prendre en consi dé ra tion la possi bi lité de rupture des objets
constitue une «  règle  » élémen taire, une condi tion préa lable à
respecter pour assurer la sécu rité des artistes. Le cirque se carac té‐ 
rise par le soin apporté aux agrès et inver se ment, ils sont définis par
ce soin. Un dialogue physique intime avec l’objet, l’atten tion portée
aux qualités de son maté riau autant qu’à ses fragi lités contri buent à
faire de cet objet (ou de ce sol, cette struc ture, ce maté riel) un agrès,
plutôt qu’un acces soire ou un décor.

19

Les gestes qui façonnent
la solidité
Néan moins, prêter atten tion à l’usure des maté riaux ne suffit pas : la
fragi lité est aussi une donnée qui se mesure et s’anti cipe. L’un des
éléments à prendre en compte dans la concep tion d’un agrès de
cirque est la résis tance à la rupture de chaque partie de l’agrès, en
fonc tion du maté riau dont elle est consti tuée – ce qui permet de
calculer la Charge Maxi male d’Utili sa tion (CMU). L’acier, l’alumi nium

20
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ou les tissus ne supportent pas de la même manière les forces exer‐ 
cées sur eux  ; dans le cas d’un tissu aérien par exemple, l’agrès
cumule la partie en tissu et un système d’accroche avec ses propres
limites de charge 23.

Au- delà des calculs, des tests de rupture peuvent être réalisés pour
véri fier la soli dité des agrès. Ils sont mis en place par le fabri cant pour
déter miner les charges maxi males suppor tées par un agrès, mais
aussi, dans le cas d’agrès nouveaux, par les compa gnies. Pour
le  spectacle Pli, les tests à l’arra che ment effec tués au Cnac en 2021
émanaient du « besoin de produc tion d’une fiche tech nique à desti‐ 
na tion des salles accueillant le spec tacle, laquelle se doit d’être
augmentée de résul tats scien ti fiques compte tenu de l’aspect inédit
des agrès en papier 24 ». Si la fragi lité se touche et s’expé ri mente, la
résis tance est quant à elle une donnée mesu rable, à carac tère scien ti‐ 
fique. Elle acquiert du même coup une dimen sion finan cière et logis‐ 
tique  : il faut un espace, du maté riel, des compé tences et du temps
pour réaliser les tests, qui vont servir à assurer une tournée dans de
bonnes conditions.
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Or, les tests de résis tance ne sont pas unique ment destinés à homo‐ 
lo guer des agrès ayant acquis leur forme défi ni tive. Ils peuvent aussi
inter venir au début de la recherche autour de maté riaux inusités
pour le cirque. Dans le cadre de notre rési dence avec Amanda Homa,
j’ai pu assister aux tests de résis tance du fil d’alumi nium réalisés avec
Thibault Clerc, régis seur agrès de l’Ésacto’Lido. Quel est le proto‐ 
cole  ? Accroché par les deux bouts, le fil d’alumi nium est tendu à
l’aide d’un tire- fort jusqu’à atteindre son point de rupture ; la charge
exercée sur le fil (équi valent en kilo grammes) est mesurée avec un
dyna mo mètre tout au long du processus. Dans la mesure où Amanda
Homa n’a pas d’accord avec un four nis seur, elle ne peut pas assurer la
traça bi lité de la compo si tion du fil  : le maté riel testé ne sera pas
forcé ment celui du spec tacle. Plutôt que de déter miner une CMU
défi ni tive, ces tests ont permis de recueillir «  des infor ma tions sur
son allon ge ment, une éven tuelle modi fi ca tion visuelle de la texture
du  fil 25  ». L’objectif était de pouvoir conti nuer à effec tuer des
recherches au plateau, en préve nant au maximum les risques de
rupture du matériel.

22
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Des fils de deux épais seurs ont alors été testés : 6 et 5 milli mètres de
diamètre, avec pour chacun un exem plaire neuf et un exem plaire déjà
usé par quelques heures de pratique. Les résul tats – sans que ceux- ci
puissent consti tuer des données réuti li sables sur n’importe quel fil
d’alumi nium – ont montré que le fil de 5 mm de diamètre ne pouvait
pas supporter le poids d’une personne adulte. Il présen tait pour tant
un intérêt scénique  : une nette brillance et une plus grande
souplesse, pour le mani puler faci le ment. Il pourra donc appa raître
dans la scéno gra phie, mais jamais servir de maté riel de suspen sion  :
sa résis tance oriente néces sai re ment les choix de l’artiste. Loin de
n’être que la vali da tion d’un maté riel déjà éprouvé, le test révèle les
fragi lités d’un maté riau dont les poten tia lités acro ba tiques ne sont
pas connues. Il constitue un outil empi rique par sa méthode – tirer
sur le fil jusqu’à ce qu’il casse, en effec tuant des mesures régu lières –
mais qui dépasse aussi le premier contact visuel et sensible. Celui- ci
est néces saire, mais il se systé ma tise : l’état du fil (couleur, épais seur)
est observé à inter valles régu liers, mesuré et noté. En voulant se
suspendre sur des fils d’alumi nium, Amanda Homa déve loppe des
savoirs sensibles, produits pour et par sa pratique aérienne, qui se
couplent avec des opéra tions de mesure : loin de s’exclure, ces deux
aspects se complètent. Pour l’artiste, la charge supportée par un
maté riau est une réalité à la fois chif frée et concrète, dont il·elle
conçoit exac te ment les impacts sur son propre corps.

23

Ces tests ont aussi dépassé leur objectif premier en ouvrant d’autres
pistes de travail. Les mesures de résis tance suivent un proto cole,
mais celui- ci s’adapte et s’impro vise avec le maté riel, puisque l’agrès
ne dispose pas encore d’un fonc tion ne ment stable. Durant ses
premiers labo ra toires de créa tion, Amanda Homa avait accroché le fil
en le faisant passer autour d’une petite cosse métal lique. Lors du
premier test, cette cosse s’est mise à tourner et le bout du fil à
s’échapper. Il a donc fallu trouver d’autres dispo si tifs d’accroche.
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Figure 5

Dispo sitif 1 : le dyna mo mètre est placé entre le câble du tire- fort et un maillon rapide, qui
tient lui- même la cosse cœur autour de laquelle le fil d’alumi nium est enroulé. Photo gra- 

phie : Thibault Clerc © La Diago nale du Vide
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Figure 6

Dispo sitif 2 : le fil d’alumi nium est enroulé direc te ment sur le maillon rapide (4 tours).
Photo gra phie : Thibault Clerc © La Diago nale du Vide

       

https://www.peren-revues.fr/demeter/docannexe/image/2152/img-6.jpg


Écouter les fissures : construire et entretenir les agrès de cirque

Figure 7

Dispo sitif 3 : accroche du fil sur une cloche pour tissu aérien, de diamètre 100 mm. Photo- 
gra phie : Thibault Clerc © La Diago nale du Vide
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Figure 8

Rupture du fil à la base de la cloche, à l’endroit de la première fric tion. Photo gra phie :
Thibault Clerc © La Diago nale du Vide

Avec les deux derniers dispo si tifs, le fil de 5 mm de diamètre a rompu
au niveau du maillon rapide ou de la cloche : c’est- à-dire au point de
fric tion du fil enroulé sur lui- même. Les carac té ris tiques du maté riel,
mais aussi la manière de le tordre déplacent ses zones de vulné ra bi‐ 
lité, en exer çant des pres sions plus grandes sur certaines parties du
fil. Grâce à ces tests de résis tance, Amanda Homa a pu envi sager les
avan tages, mais aussi les faiblesses entraî nées par plusieurs
méthodes d’accroche  : une rupture à la base du fil est plus dange‐ 
reuse pour l’artiste, qui ne peut pas la prévoir. L’épreuve de la résis‐ 
tance et de la fragi lité devient une étape du processus d’expé ri men ta‐ 
tion, pour aboutir à un nouvel agrès préser vant l’inté grité physique
de l’artiste.
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Enfin, un dernier point a été soulevé par cette phase de test. Le fil
d’alumi nium est livré sous forme de bobines, que l’artiste déplie, tord
et retord. Même en le dérou lant, il n’est pas possible de le tendre
manuel le ment. Or, les outils et le dispo sitif mis en place pour le test
ont permis au fil d’atteindre l’état qu’il n’avait jamais eu : celui de ligne
droite. Plus mats (car les fibres du métal ont été complè te ment
resser rées), insen si ble ment plus étirés, très souples, les fils tendus
offrent de nouvelles pistes à exploiter au plateau. L’option est d’autant
plus envi sa geable que le maté riel néces saire est facile à trouver dans
les écoles de cirque ou les théâtres (un tire- fort et un point
d’accroche), ce qui permet trait de (re)tendre des fils avant chaque
repré sen ta tion. Ainsi, les tests ont abouti non seule ment à la produc‐ 
tion de connais sances sur le maté riau, mais aussi à de
nouvelles formes.
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Pour terminer, il nous paraît utile de rappeler ce qui a conduit
Amanda Homa à s’emparer du fil d’alumi nium. Elle cher chait un
matériau- agrès capable de garder la trace d’un mouve ment, afin que
le public puisse observer le dérou le ment et l’impact d’une figure
tech nique de cirque, souvent exécutée trop rapi de ment pour qu’il la
comprenne. Tordu en l’air, le fil conserve la mémoire du geste aérien.
Or, si Amanda Homa utilise le fil d’alumi nium préci sé ment pour sa
capa cité à se tordre sans se rompre (malléa bi lité), la fragi lité réelle du
maté riau ne peut pas être évacuée  : elle devient au contraire une
donnée qu’il est essen tiel de maîtriser. En obser vant les points de
vulné ra bi lité du maté riel de cirque et les moyens de les entre tenir,
peut- être pouvons- nous ainsi affiner le regard porté sur les créa tions
artis tiques contem po raines, qui proposent une vision décom posée de
la tech nique acrobatique.

27

Conclusion
En spec tacle, la fragi lité du maté riel peut être subie par les acro bates
ou fabri quée pour les besoins de la mise en scène. Ces deux possi bi‐ 
lités renvoient le public à une sensa tion de danger, via la mise en
déséqui libre. Hors de la scène, les équipes artis tiques doivent
prendre en charge la vulné ra bi lité et la labi lité du maté riel au quoti‐ 
dien. Elles prêtent atten tion à l’usure interne et externe des agrès,
aussi bien lors de leur utili sa tion que pendant les montages. Il s’agit
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de repérer les endroits abîmés, détendus ou fragi lisés, pour les
réparer ou remplacer les éléments néces saires. Cette atten tion empi‐ 
rique et sensible s’ajoute aux calculs de résis tance effec tués en
amont, lors de la concep tion du matériel.

L’usure et la main te nance laissent émerger des tempo ra lités répé ti‐ 
tives, des boucles et des conti nuités. Les agrès les plus clas siques
n’échappent pas à l’usure  : les cordes ou gaines qui les consti tuent
évoluent, frottent et s’effritent sans cesse. Les struc tures origi nales
supposent quant à elles une recherche et une impro vi sa tion
constantes pour prendre en charge des fragi lités qui se révèlent au
fur et à mesure, sous le poids du corps de l’artiste ou l’inten sité de la
tournée. Les proto coles de test, de stockage et de soin du maté riel
s’adaptent alors à l’agrès, mais aussi aux contraintes impo sées par le
spec tacle lui- même (moda lités de suspen sion, tournée en inté rieur
ou exté rieur), qui sont toujours uniques.
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Se pencher sur des struc tures dont les formes et les maté riaux sont
inédits permet d’observer faci le ment les processus de main te nance.
En effet, les zones de vulné ra bi lité de l’agrès doivent être décou‐ 
vertes, de même que les moyens de prévenir la casse : les proto coles
s’inventent. Cela peut engen drer des choix qui font alors plei ne ment
partie du processus de créa tion d’un spec tacle. L’aspect tech nique
condi tionne la créa tion, autant que le contexte de produc tion
et diffusion.

30

Néan moins, les agrès corres pon dant à des disci plines de cirque bien
ancrées restent tout aussi dignes d’intérêt. Ils sont supposés connus,
des figures acro ba tiques qu’ils permettent de réaliser jusqu’à leurs
points de vulné ra bi lité. Or, les pratiques évoluent et les figures
changent, ne se limi tant pas à un réper toire fermé. Selon les spec‐ 
tacles, de nouvelles tensions peuvent s’exercer sur l’agrès. Dans
son  solo Lontano (2022), Marica Mari noni saute sur sa roue Cyr en
rota tion et la projette avec force au sol, les mains dans des gants de
boxe. Loin des valses tour billon nantes où la roue glisse sur un sol
lisse, le cercle métal lique subit des pres sions inédites et son usure en
est modi fiée. S’inté resser à la vulné ra bi lité du maté riel de cirque
suppose de prendre en consi dé ra tion ce qu’il se passe hors de la
scène, loin des yeux du public, mais aussi d’étudier les rela tions entre
un corps et un agrès. Comment l’un agit- il sur l’autre, comment se
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RÉSUMÉS

Français
L’acci den to logie et la mise en scène du déséqui libre de l’artiste de cirque
sur un objet instable soulignent la prise de risque, consti tuant deux facettes
visibles de la fragi lité du maté riel de cirque. Elles cachent une problé ma‐ 
tique plus quoti dienne : la tournée éprouve le corps des artistes autant que
le maté riel sur lequel il·elle·s évoluent. Écouter cette fragi lité suppose alors
de consi dérer les agrès de cirque comme des maté riaux qui se dégradent et
se déforment. Leur résis tance peut être traduite en calculs pour la concep‐ 
tion ou appro chée de manière sensible par la main de l’acro bate. La pratique
de l’acro batie déve loppe une atten tion aux plus infimes mouve ments de son
propre corps, mais aussi aux réac tions du maté riel : les artistes fatiguent le
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maté riel, autant qu’il·elle·s perçoivent ses fissures et en prennent soin. À
rebours d’une histoire des catas trophes, cet article se penche sur l’usure et
l’entre tien des agrès. Comment travailler la vulné ra bi lité en tant que condi‐ 
tion maté rielle première  ? Comment l’usure, l’entre tien et le stockage
transforment- ils les agrès ? Il s’agit d’observer les gestes imper cep tibles et
sans cesse répétés qui façonnent une soli dité toujours à inter roger,
jamais acquise.

English
Acci dento logy and the focus on the circus artist’s imbal ance on an unstable
object emphasize risk- taking, forming two visible aspects of the fragility of
circus material equip ment. They hide a more everyday problem: tours push
artists’ bodies to the limit as much as the equip ment on which they
perform. Listening to the fragility of appar at uses implies consid ering them
as mater ials that degrade and deform. Their resist ance is trans lated into
calcu la tions for design or approached sens ibly by the acrobat’s hand. The
prac tice of acro batics develops atten tions to the slightest move ments of
one’s own body, but also to the reac tions of the equip ment: artists tire the
material, as much as they perceive its cracks and take care of it. Against a
history of disasters, this article exam ines the wear and main ten ance of
appar atus. How can vulner ab ility be worked with as a primary material
condi tion? How do wear and tear, main ten ance and storage trans form
equip ment? The aim is to observe the imper cept ible, constantly repeated
gestures that shape a solidity that is always open to ques tion, never taken
for granted.
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